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Cette fiche technique fait partie d'une vue d'ensemble avec des bases de relevé et d'évaluation pour le suivi des 

effets de la montaison des poissons au moyen de bassins de comptage et de nasses pour les projets réalisés dans 

le cadre de l'assainissement de la migration piscicole/de la force hydraulique. Les bases ont été développées dans 

le cadre d'un processus participatif au sein du groupe technique susmentionné « De la pratique - pour la pratique » 

avec le soutien des auteurs. L'ensemble de la documentation est accessible sur https://plattform-

renaturierung.ch/fr/migration-piscicole/aides-de-travail/methodes-standard-wiko-nasses-et-bassins-de-

comptage/. 

Pour pouvoir évaluer le fonctionnement d'un dispositif de montaison des poissons, il est nécessaire de bien 

connaître le potentiel migratoire existant. Pour cela, il est indispensable d'effectuer des relevés de la population de 

poissons en aval. Le nombre d'espèces et d’individus présents sur le site permettent de déduire le potentiel 

migratoire pour un dispositif de montaison donné. Pour ce faire, des relevés quantitatifs et/ou semi-quantitatifs de 

la population de poissons présente à l’aval doivent être effectués dans le but de calculer le potentiel migratoire 

(lien Excel-Tool).  

1 Instructions pour la délimitation des tronçons à pêcher 

Pour déterminer le potentiel migratoire, des pêches électriques quantitatives (cours d'eau pouvant être parcourus 

à pied) ou semi-quantitative (cours d'eau ne pouvant être parcourus à pied) doivent être effectuées dans trois 

tronçons représentatifs situés en aval du dispositif de montaison à évaluer. Un tronçon est jugé représentatif s'il 

présente des caractéristiques d'habitat, de morphologie et d'écoulement typiques du bief aval. 

1.1 Localisation des tronçons à pêcher 

Pour la sélection des tronçons à pêcher dans le bief aval, un secteur d'une certaine longueur est à considérer 

suivant la taille du cours d'eau : 

− 3 – 5 km dans les petits cours d'eau (ordre 1-3) 

− 5 – 10 km dans les cours d'eau moyens (ordre 4-5) 

− 10 – 15 km dans les grands cours d'eau (ordre > 6) 

 

Par ailleurs, les aspects suivants doivent être pris en compte : 

− Les tronçons à pêcher ne doivent pas être situés près de l'entrée des poissons dans le système de montaison. 

Une distance d'au moins 10 fois la largeur moyenne du lit – et d'au moins 100 m – doit être respectée. 

− Les trois tronçons à pêcher doivent, si possible, se situer dans la zone d'écoulement entre le dispositif de 

montaison à évaluer et le prochain obstacle infranchissable à la migration rencontré vers l'aval. Dans les 

grands cours d'eau fortement exploités pour la production d'électricité, le secteur pouvant être utilisé pour les 

relevés est souvent assez court car les barrages se succèdent à quelques kilomètres de distance. Dans ce cas 

de figure, il est recommandé d'effectuer au moins deux pêches électriques dans un secteur réduit et d'intégrer 

la retenue du barrage en aval en y effectuant une pêche par bandes (voir plus bas). Dans le cas où le tronçon 

entre l'ouvrage et l'obstacle infranchissable le plus proche est très court (< 1,5 km), des relevés doivent 

également être effectués en aval de cet obstacle.  

− Pour les tronçons court-circuités, le tronçon bénéficiant du débit total (après restitution) doit impérativement 

être intégré aux relevés en faisant l'objet d'au moins une pêche de recensement. 

https://plattform-renaturierung.ch/fr/migration-piscicole/aides-de-travail/methodes-standard-wiko-nasses-et-bassins-de-comptage/
https://plattform-renaturierung.ch/fr/migration-piscicole/aides-de-travail/methodes-standard-wiko-nasses-et-bassins-de-comptage/
https://plattform-renaturierung.ch/fr/migration-piscicole/aides-de-travail/methodes-standard-wiko-nasses-et-bassins-de-comptage/
https://plattform-renaturierung.ch/fr/migration-piscicole/aides-de-travail/methodes-standard-wiko-nasses-et-bassins-de-comptage/
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Figure 1 Exemple de délimitation de tronçons à pêcher dans l'Aar entre la dérivation au barrage de Winznau et la 
centrale d'Aarau. Pour calculer le potentiel migratoire pour le dispositif de montaison du barrage de Winznau, le 
secteur de 11 km situé entre la dérivation de Winznau et la prochaine dérivation (au barrage de Schönenwerd) 
doit être considéré (tronçon bleu clair). Les 700 premiers mètres en aval du dispositif à expertiser ne doivent pas 
être échantillonnés (10 fois la largeur moyenne du cours d'eau). Les trois tronçons en orange indiquent des 
secteurs envisageables pour la pêche quantitative : deux dans le tronçon court-circuité et un en aval de la 
restitution.  

1.2 Longueur minimale des tronçons à pêcher 

La longueur minimale des tronçons à pêcher se base sur les expériences faites en Autriche (directive 1/2003 I.D.F. 

2020), qui ont été élaborées de manière empirique à l'aide de nombreux exemples. La longueur minimale est de : 

− Largeur moyenne du lit mouillé < 5 m : 100 m, le tronçon doit être pêché sur toute sa largeur 

− Largeur moyenne du lit mouillé 5-15 m : 100-150 m (5 fois la largeur + 75 m), le tronçon doit être pêché sur 

toute sa largeur 

− Largeur moyenne du lit mouillé > 15 m : 10 fois la largeur, pêche sur toute la largeur ou par bandes à partir 

d'une embarcation (voir plus bas). La méthode de pêche par bandes peut également être choisie si les rives 

peuvent être parcourues à pied mais se révèle trop profond à beaucoup d'autres endroits. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 2 À gauche : Entrée piscicole dans le bras de contournement du barrage de Winznau sur l'Aar. À 
droite : Débit résiduel dans l'Aar après la dérivation du barrage de Winznau. À cet endroit, la largeur 
du lit est d'environ 70 m. Le tronçon à pêcher le plus en amont pour déterminer le potentiel 
migratoire au niveau du barrage de Winznau doit donc être situé à au moins 700 m en aval du 
dispositif (10 x la largeur). Le tronçon court-circuité s'étend sur 8,4 km. Deux inventaires doivent y 
être effectués. Un troisième tronçon doit être pêché dans le secteur suivant la restitution, à 8,4 km 
du dispositif. Dans l'Aar, le potentiel de montaison est donc considéré sur un secteur de cours d'eau 
de 10 km de long en aval du dispositif de montaison. Si le tronçon court-circuité est trop large, une 
pêche par bandes sera pratiquée. 

https://www.fischerei-verband.at/aktuelles/oefv-broschueren/
https://www.fischerei-verband.at/aktuelles/oefv-broschueren/
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2 Instructions pour la pêche de recensement 

2.1 Cours d'eau pouvant être parcourus à pied 

Les opérations de recensement doivent être conformes au guide du contrôle des effets des revitalisations (Fiche 

technique indicateur n° 7, poissons). Si les conditions le permettent, il est conseillé de confiner le tronçon à pêcher 

aussi bien en aval qu'en amont avec des filets (population close). En général, trois passages de pêche électrique 

sont nécessaires. Dans les cours d'eau à truites, deux passages suffisent si le nombre d'individus capturés diminue 

fortement entre les deux. L'effectif de la population est ensuite calculé avec la méthode de Seber & Le Cren (1967), 

de DeLury (1947) ou de Carle & Strub (1978). En cas de capture massive de petits poissons (jeunes ou petites 

espèces, < 10-15 cm), il n'est pas nécessaire de mesurer tous les individus : seuls les 100 premiers individus d'une 

espèce doivent être mesurés et pesés individuellement ou par groupe. Les individus non mesurés sont comptés et 

pesés ensemble. 

 

Figure 3 Capture d'une multitude de poissons de l'année (0+). Il n'est pas nécessaire de mesurer tous les individus de 
longueur < 10-15 cm, mais uniquement les cent premiers de chaque espèce. 

2.2 Cours d'eau trop profonds pour être parcourus à pied 

Dans les cours d'eau ne pouvant pas être parcourus à pied (profondeur > 1-2 m), une pêche par bandes doit être 

effectuée dans chacun des trois tronçons d'évaluation (Schmutz et al. 2001). Cette méthode consiste en un 

échantillonnage stratifié de tous les méso-habitats ou faciès typiques (combinaison de relevés en bordure et au 

centre du cours d'eau). La longueur des différentes bandes riveraines doit être définie en fonction de la structure 

du cours d’eau. Les bandes en bordure du cours d’eau doivent être de 50 à 100 m, et celles du milieu de 100 à 300 

m de long. La largeur des bandes doit être de 5 m par anode employée. En général, chaque bande ne fait l'objet 

que d'un seul passage de pêche électrique. Les bandes en bordure sont pêchées soit à pied soit à partir d'une 

embarcation. Dans les cours d'eau profonds, la pêche s’effectue uniquement au moyen d’une embarcation. 

Si le cours d'eau ne peut être échantillonné par pêche électrique jusqu'au fond (à partir de 2 m de profondeur), 

d'autres méthodes doivent être envisagées en complément, dans la mesure dupossible. Deux solutions existent : la 

pêche électrique de nuit et, si la structure des rives le permet, l'emploi de filets treuillés à proximité des rives. Il est 

techniquement difficile d'échantillonner les retenues de barrages. Si une grande partie du bief aval consiste en une 

retenue, la queue de retenue doit au moins être incluse dans les relevés. 

2.3 Période des relevés 

Si possible, les pêches de recensement doivent être effectuées la même année que le suivi du dispositif de 

montaison. Il faut veiller à ce que les relevés soient effectués à un débit d’étiage moyen, si possible entre les mois 

de juillet et d'octobre. Beaucoup d'espèces de cyprinidés sont en effet encore difficilement décelables pendant les 

premiers mois du printemps et de l'été. La température de l'eau doit être de 8-20 °C dans les cours d'eau de 

l'épipotamon et de 5-20 °C dans ceux du rhitron. Dans la zone à truites supérieure, les relevés doivent être 

effectués en dehors des périodes où les débits sont conditionnés par les eaux de fonte. 

https://www.bafu.admin.ch/bafu/fr/home/themes/eaux/info-specialistes/mesures-pour-la-protection-des-eaux/renaturation-des-eaux/mesures-de-revitalisation/praxisleitfaden-zur-wirkungskontrolle.html
https://www.bafu.admin.ch/bafu/fr/home/themes/eaux/info-specialistes/mesures-pour-la-protection-des-eaux/renaturation-des-eaux/mesures-de-revitalisation/praxisleitfaden-zur-wirkungskontrolle.html


 
6/6 

3 Instructions pour la détermination du potentiel migratoire 

La détermination qualitative du potentiel migratoire s’effectue en tenant compte de toutes les espèces et de 

toutes les classes de taille des trois tronçons pêchés. Si des individus d'espèces ou de classes de tailles 

supplémentaires sont capturés dans les bassins de comptage ou les nasses, ils doivent également être considérés 

pour l'évaluation qualitative du potentiel de montaison. Le potentiel migratoire est calculé à l'aide de l'outil Excel 

(Lien Excel-Tool) à partir des pêches effectuées pour l'évaluation. 

La détermination quantitative du potentiel migratoire s’effectue séparément pour les différents types de 

migrateurs. On distingue alors les migrateurs de courte, de moyenne et de longue distance (Fiche technique jeu 

d'indicateurs 7). Le potentiel migratoire référencé correspond à l'effectif que totaliserait une espèce dans un 

tronçon 10 fois (migrateurs courte distance), 20 fois (migrateurs moyenne distance) ou 30 fois (migrateurs longue 

distance) plus long que la largeur moyenne du cours d'eau. Le potentiel de montaison se calcule en faisant la 

moyenne des trois tronçons pêchés. Si, dans un cours d'eau ne pouvant être parcouru à pied, seules les zones 

proches des rives ont été pêchées, le calcul aboutit à une surestimation du potentiel migratoire car les zones de 

bordure présentent systématiquement des densités plus importantes de poissons. On applique alors un facteur de 

correction qui a fait ses preuves en Autriche : l'abondance moyenne des poissons rapportée à l'ensemble du cours 

d'eau est de 50 % de la densité de poissons à proximité des berges pour les migrateurs à courte distance et de 60 

% de la densité de poissons à proximité des berges pour les migrateurs à moyenne et longue distance, 

indépendamment de la largeur du cours d'eau.. 

Les cas particuliers doivent être traités à part (potentiel migratoire à partir des lacs, embouchures de grands 

affluents, etc.). Le potentiel migratoire peut alors être déterminé, par exemple, en s’aidant d'un barrage mobile 

pour poissons (voir fiche technique sur la méthode standard de comptage des poissons en montaison à l'aide de 

nasses) ou en recourant à la télémétrie (suivi de la migration dans la durée).  

Si l'on dispose de résultats de relevés pour plusieurs dates, une moyenne doit être calculée. La détermination 

qualitative du potentiel de montaison doit, quant à elle, être effectuée en regroupant les informations des 

différentes dates sur les espèces et les classes d'âge. Les données de pêches précédemment effectuées dans les 

tronçons à étudier peuvent être prises en compte si elles ont été obtenues selon la méthode standard préconisée 

et ne remontent pas à plus de cinq ans. De même, les contrôles de fonctionnalité de dispositifs de montaison 

situés plus en aval peuvent être pris en compte s'ils ne remontent pas à plus de cinq ans. Il en va de même pour les 

centrales hydroélectriques ayant fait l'objet de contrôles de fonctionnalité en amont. Que ce soit vers l'amont ou 

vers l'aval, seules les données de deux centrales hydrauliques consécutives peuvent être prises en compte au 

maximum. Ceci concerne les espèces fréquentes ainsi que les espèces caractéristiques et les espèces 

accompagnatrices typiques. Les données disponibles sur les repeuplements piscicoles et les captures de la pêche 

de loisir peuvent également être prises en compte pour l'évaluation qualitative et quantitative de la montaison. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figue 4 Pêche électrique quantitative à trois passages successifs effectuée à pied dans la Maggia (TI). 

https://plattform-renaturierung.ch/fr/migration-piscicole/aides-de-travail/methodes-standard-wiko-nasses-et-bassins-de-comptage/
https://www.bafu.admin.ch/bafu/fr/home/themes/eaux/info-specialistes/mesures-pour-la-protection-des-eaux/renaturation-des-eaux/mesures-de-revitalisation/praxisleitfaden-zur-wirkungskontrolle.html
https://www.bafu.admin.ch/bafu/fr/home/themes/eaux/info-specialistes/mesures-pour-la-protection-des-eaux/renaturation-des-eaux/mesures-de-revitalisation/praxisleitfaden-zur-wirkungskontrolle.html
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